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Bernard Mazille avait 17 ans lorsqu’il a été tué au carrefour Valentine-de-Milan, situé dans 
l’actuelle commune de Valencisse, en sortie de Blois, le 14 août 1944. Ce jour-là, des 
renforts américains sont attendus pour reprendre Blois aux Allemands, avec une attaque 
programmée dans la matinée. « Quatre mille familles blésoises sinistrées 1.500 immeubles 
détruits » Celle-ci n’a finalement pas lieu et pour préparer une nouvelle offensive, une 
mission de reconnaissance est envoyée. Dans le convoi, se trouve une voiture des Forces 
françaises de l’intérieur (FFI), qui est criblée de balles par les Allemands. À bord, 
notamment, Bernard Mazille, qui décède des suites de ses blessures. Il faut attendre le 
16 août pour que Blois nord soit libéré, puis Blois sud le 1er septembre. Dimanche 
4 septembre, un peu plus de 78 ans après ces évènements, un hommage particulier a été 
rendu au jeune résistant à 10 h 30. Une nouvelle plaque a été dévoilée par Marc Gricourt, 
maire de Blois, et René Thibault, président de l’Anacr, en remplacement d’une précédente 
plaque mémorielle posée en 1949 et qui était devenue trop vétuste. Quelques minutes plus 
tard, une cérémonie s’est tenue sur la place de la République, en présence de tous les 
représentants des forces de l’ordre ainsi que le député Roger Chudeau et le vice-président 
du conseil départemental Yves Lecuir. Marc Gricourt a rappelé le bilan « lourd » du conflit 
à Blois : « Près de 4.000 familles sinistrées, plus de 1.500 immeubles détruits et 
endommagés, des centaines de morts, de déportés et de blessés. » 
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Le dimanche 9 septembre 2001 à l’occasion du 57ème anniversaire de la Libération, nous 
recevions pour la seconde fois en 3 ans une délégation de vétérans américains ayant subi 
le baptême du feu à Blois le 15 aout 1944. 

Notre bulletin n°8 de janvier 2000 rend compte de leur première visite du 3 au 8 septembre 
1999 où nous avions inauguré deux ronds-points aux noms des radios clandestins et 
éclaireurs. 

Cette fois le 9 septembre, nous inaugurons une stèle mémoire conçue par notre camarade 
Henri Gautier et portant le nom de trois combattants tombés à la Pinçonnière à !"entrée 
de Blois: Bernard Mazille, jeune FTP du groupe FITO, K.J. Russo et Henri Trajanovsky, deux 
soldats du166ème Engineers US.  

Un camarade de Bernard Mazille retraça les événements tragiques de ces jours d'août 44 
et égrena la liste de 30 martyrs de la Libération de Blois: Nicolas Perruchot rendit hommage 
aux libérateurs, et le vétéran US Leon Jones s'exprima spontanément, sans texte préparé, 
poussé par l'émotion: «Amis Français, merci, nous ne sommes plus des soldats inconnus. 
Le monde actuel est encore malheureux et terrible : cc qu’il faut pour un avenir de Paix. 
C’est l' Amitié et !"Amour, l'Amour!!». 

Notre porte-parole avait conclu par ces mots : « La Paix reste un éternel Combat». 

Ces mots prononcés par ces deux vétérans franco-américains allaient prendre tout leur 
sens tragique et terrible 48 heures plus tard. 

Nous pouvons ajouter : la Paix véritable sur terre ne sera jamais celle des armes, mais de 
la compréhension, de la bonne volonté, de l’Amitié, de la Solidarité, de l’Amour. Cela peut 
sembler puéril, et pourtant c’est un combat plus difficile que celui des armes.  
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